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EXTRAIT DES ANNALES DE LA SOCIETE d’eMULATION DES VOSGES. 

(Tome VII. — IIe Cahicr. — 1850.) 

RAPPORT 
ADRESSti A MM. LES MEMBRES DE LA SOCIETE D’EMULATION 

LES OBJETS CONGERNANT L’HISTOIRE NATURELLE 

deposes an Mnsee vosgien 

PENDANT L'ANNEE 1850 , 
PAR IYI. LE DOCTEUR IVsOUGEOT, 

MEMBRE ASSOCIE LIBRE. 

Messieurs , 

Le nombre des productions naturelles deposees annuel- 

lement dans la salle qui leur est consacree au Musee 

vosgien, a pris successivement une telle extension qu’il 

y a aujourd’hui ndcessite d’en disposer le raobilier, de 

maniere a pouvoir multiplier les armoires vitrees , d’y 

etablir une seconde rangee de ces armoires, placde au- 

dessus de la premiere , a laquelle on arrivera facilement 

au moyen d’un escalier a double rampe, d une galerie 

en forme de balcon pourvue d’une balustrade, et qui 

regnera dans toute I’etendue de cette salle. Cette grande 

amelioration, devenue indispensable, permettra alors de 

classer, d’une maniere plus distincte et plus apparente, 

les objets des trois regnes de la nature, de reserver des 

places s^parees pour tout ce qui appartient plus parti- 
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culierement au departement des Vosges, d’en faire ainsi 

raieux ressortir l’importance, d’en faciliter l’etude et la 

comparaison avec les productions analogues des autres 

eontrees qui obtiendront egalement des places plus amples 

et separees. Aussi, Messieurs, le Conseil general, dans 

sa session de 1850, a parfaitement compris le besoin de 

ces ameliorations , et il a vote , pour les commencer , 

une somme de 840 francs sur l’exercice 1851, saehant 

tres-bien que l’execution des travaux projetes , notamment 

I’eelairage par trois grandes fenetres cintrees de cette vaste 

piece , neccssitera de nouveaux credits pour les ann^es 

suivantes. 

GEOLOGIE ET MINERALOGIE. 

Les recherches les plus approfondies sur l’existence 

d’anciens glaciers dans les Vosges ont continue d’occuper 

les g^ologues qui nous avaient deja fait connaitre, les 

annees precedentes, le resultat de leurs observations et 

de leurs opinions sur ce phenomene d’un si vif interet. 

Notre collegue, M. Collomb, a communique a M. Constant 

Prevost des coupes , des croquis et des notes sur les traces 

que les anciens glaciers ont laissees dans les Vosges, en 

cberchant a mettre en concordance les terrains diluviens 

de la plaine d’Alsace avec les terrains d’age contemporain 

ou synchronique des vallees des Vosges. M. Constant 

Prevost a fait part a l’Academie des sciences, dans ses 

seances des 18 et 25 novembre 1850 (l), de ces nouvelles 

observations de M. Collomb , et ce dernier a bien voulu 

nous faire parvenir une coupe qui resume l’^tat de la 

question, et ce resume, par un lieureux hasard, se trouve 

(1) Voir lc compte rendu de ces se'ances, par M. Leon Foucau, dans 

ie !’cuillc!on du Journal des Debats du 29 novembre 1850. 
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eii accord parfait avec les id^es de M. Constant Prevost 

lui-meme. Nous donnons ici le dessin de cette coupe , 

et void les explications que M. Collomb a cru devoir y 

ajouter : 

« 10 Le Systeme inferieur, qui couvre toute la plaine 

» du Rhin, de Bale a Mayence, et dont on retrouve des 

* lambeaux dans l’interieur de la Suisse, est exclusivement 

» compose de materiaux provenant des Alpes; ce sont 

» des galets et des graviers de granite, de protogyne, 

» de gneiss, de calcaire alpin , etc. Ce systeme est anterieur 

* aux anciens glaciers; rien n’indique dans l’allure, la 

» forme et l’arrangement des materiaux que les anciens 

» glaciers soient intervenus dans son mode de transport; 

» an y trouve d’ailleurs des restes de Fachydermes et 

» de mammiferes eteints, de Mammouths, de Rhinoceros, 

» de Boeufs, de Chevaux, de Cerfs, etc.; 

» 2° Le Systeme moyen comble et remplit toutes les 

>» depressions des vallees des Vosges ; il est exclusivement 

» compose de materiaux vosgiens sur la rive gauche du 

» Rhin , puis de materiaux provenant du Schwartzwald 

» sur la rive droite, et dans les environs de Bale en 

» amont du bassin; il est forme de galets et de graviers 

» venant du Jura. Ce systeme n’est pas glaciaire non plus, 

» rien ici ne rappelle les moraines ou les moyens de 

*> transports mis en activity par les glaciers; tout au 

>> contraire indique que cette formation a ete produite par 

» des moyens torrentiels; elle recouvre partout et cela 

» tres-regulierement, d’une maniere nette et tranchee , la 

» formation alpine inferieure; je puis a cet egard , citer 

» un grand nombre d’auteurs et d’observations; 

» 3° Le systeme supcrieur se compose de terre ou Lehm 

» dans la plaine et de moraines dans la montagne; il est 

»> contemporain do Tepoque glaciaire; il est le resullat 
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» de I’action des anciens glaciers , sur la croute terrestre ; 

» dans ce temps-la les glaciers couvraient tout le sol 

» helvdtique , mais ils ne penetraient pas dans la plaine 

« d’Alsace : le limon, les sediments, les boues provenant 

» de 1’usure des rochers par le frottement des masses 

» de glaces, etaient transposes au loin par le cours des 

» fleuves et se deposaient lorsque les circonstances le 

» permettaient; dela, production enorme de Lehm iden- 

» tique du reste avec le limon charie aujourd’hui par les 

» rivieres des Alpes. C’est dans ce Lehm que M. Al. 

» Braun a trouve 96 especes de coquilles fluviatiles et 

» terrestres , dont les analogues se trouvent rarement dans 

» ce pays, mais qu’on rencontre de preference dans les 

» regions froides et bumides des montagnes ou dans le 

» nord. En meme temps que le Lehm se deposait dans 

» la grande valine du Bhin, les values des Vosges etaient 

» encombrees de glaciers , les moraines etaient en voie 

» de formation ; la coupe indique par les memes couleurs 

» ces deux genres de depots, qui ont une meme origine, 

» mais dont l’un , le Lehm, est le produit de la voie 

» humide, et l’autre, les moraines , le produit d’un trans- 

» port opere sur le dos d’un glacier par la voie seche. 

» II resulte de ces fails que les anciens glaciers n’ont 

» pas toujours existe , qu’ils ont eu comme toute chose 

» dans ce monde, leur commencement puis leur maxi- 

» mum de developpement et qu’ils ont ensuite retrograde 

» dans les limites que nous leur connaissons aujourd’hui. 

» II y a un point sur lequel nous pouvons deja etre 

« fixe, c’est 1’age relatif ou le moment de leur apparition 

>> a la surface du sol et qui se trouverait ainsi corres- 

» pondre au dernier terme de la serie des terrains, ct la 

» fin de tous les depots qu’on a appeies diluviens ou qua- 

» ternaires, pour ainsi dire au commencement de l’etablis- 

» sement de l’ordre de choses actuel. 
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» Maintcnant ces faits ou ces superpositions si nettes 

» sont-elles speciales au bassin du Rhin? les conclusions 

» qu’on en peut tirer s’appliquent-elles a d’autres contrees? 

» A des continents tres-eloigiis les uns des autres ? G est 

» cc qui n est peut-etre pas prudent de decider de suite, 

„ il faut attendee de nouvelles recherches; mais il parait 

»> deja que dans le bassin du Danube, M. Morlot, de 

» Yieune , s’est rencontre avec moi sur le merae terrain 

„ et qu’il est arrive au meme resultat. » 
Mais, Messieurs , le dernier mot n’a pas encore etd 

dit sur les glaciers et leurs moraines. On s’en occupe 

toujours avec ardeur sur divers points du globe: MM. Dolfus 

et Hogard se sont rendus aux Alpes helvetiques pour 

etudier les phenomenes actuels des glaciers, afin de mieux 

apprecier ce qui s’est passe autrefois d’analogue dans les 

Vosges et la vallee du Rhin. Des observations multiplies, 

accompagnees de planches lithographies, executees chez 

M. Simon, de Strasbourg, sur les magnifiques aquarelles 

de M. Hogard , paraitront bientot et nous feront con- 

naitre les travaux de ees geologues et en quoi ils pourront 

differer de ceux de M. Collomb. Les faits se multiplient, 

ils dissipent les incertitudes, font ressortir l’origine des 

accumulations des fragments de rocties soit au voisinage 

des glaciers actuels , soit dans les lieux qui en sont eloi- 

gnes, non-seulement pour les couches de ces materiaux 

deplaces , les plus recentes, mais aussi pour les plus an- 

ciennes. On commence a admettre des moraines profondes (1) 

r 

(1) M. Martins vienl d’envoyer a la Societe d’Emulation un memoire 

qu’il a publie conjointement avec M. Gastaldi , sur les Terrains supe— 

rieurs de la vallee du Pd aux environs de Turin, compares a ceux 

du bassin helvetique. Dans ce memoire ces auteurs admettent des mo¬ 

raines superficielles et profondes reposant sur un diluvium alpin. 
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hors raeme de la region des glaciers encore en activite 

de nos jours. Les caracteres distinctifs des elements (blocs , 

galets , graviers , etc., etc.), d’une formation de transport 

due a l’action de I’eau ou de ceux produits par Taction 

erratique, seront bientot si solidement etablis, qu’on ne 

pourra plus les confondre entre eux , qu’ils deviendront 

pour ainsi dire aussi ^vidents que les caracteres puises 

dans les fossiles pour distinguer les calcaires marins des 

ealcaires d’eau douce, de la sorte on arrivera a une 

solution definitive basee sur des faits et non plus sur des 

hypotheses, ce que nous aurons soin d’enregistrer dans 

les Annales de la Societe d’Emulation, si vous jugez a 

propos, Messieurs, de les y inserer (I). 

Les echantillonsde roches dites primitives, ont de rechef 

ete augmentes au Musee vosgien pendant l’rnnee 1850. 

Nous avons du y reunir avec plus de sollicitude encore , 

toutes les variates de nos Serpentines, et notre collegue, 

M. le docteur Carriere, ainsi que M. Bernard, des Arren- 

tes-de-Corcieux , nous en ont envoye de tres-remarquables, 

surtout celles de la montagne de Neymont. (Nemont, mont 

noir.) Nous avons deja eu souvent occasion de parler dans 

nos rapports annuels de cette roche, mais nous devons 

y revenir maintenant avec plus de details. Cette fois nous 

(d) Nous venons de lire dans le Bulletin de la Societe geologique de 

Fi'ance, 2e se'rie , tome VII, p. 64, une lellre communiquee a cette 

Societe dans sa seance du 18 novembre 1850, sur Yunite du phenomene 

erratique, adresse'e de 1’Ame'rique du nord par le savant Dcsor, a MM. Martins 

el Collomb • cette lettre commande la plus grande attention par les faits 

qui elablissent cette unite et qui combattent plusieurs des conclusions de 

M. Collomb. Ce dernier repond dans ce meme bulletin aux objections de 

M. Desor, et M. Constant Prevost y fait disparaltre le disaccord qui parait 

s’elablir entre ces deux celebres glacierisles. Ces pages du bulletin offrent 

le plus vif intcret el prouvenl encore que I’histoire des glaciers n’csl pas 

complete. 
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avons a vous entretenir de Recherches chimiques extreme- 

ment savantes entreprises sur les Serpentines des Vosges, 

parnotre collegue, M. Delesse, quit a publiees dans les 

Annales des mines (1) et dont il nous a communique un 

extrait. Dans ce m&noire lauteur nous fait connaitre 

d’abord les divers mineraux que contient la pate de nos 

Serpentines, ensuite les substances minerales qui con¬ 

stituent cette pate proprement dite, et il nous revele des 

faits qui nous etaient inconnus avant ses rigoureuses analyses 

chimiques. 
Le plus apparent de ces mineraux est le Grenat qui, 

par toutes ses propriety, differe notablement des Grenats 

etudies jusqu’ici. Il est tres-frequent et on l’observe surtout 

dans les Serpentines de Sainte - Sabine, du Goujot , de 

Liezey, deNarouel, de Neymont, des Arrentes-de-Corcieux, 

de Champdray, du Tholy, de Jussarupt, de Houx, des 

Xettes et de plusieurs autres localites. 
Ge Grenat se presente souvent sous formes de nodules (2), 

et comme ces derniers resistent beaucoup mieux a la de¬ 

composition que la pate ou ils sont enchasses , ils presentent 

des especes de pustules formant saillie a la surface de la 

pate, qui donnent a la*roche une structure variolee. Le 

diametre de ce Grenat atteint tres-souvent un centimetre , 

mais il ne depasse pas deux centimetres. Sa couleur est 

rouge ou rougeatre; sa poudre est le plus generalement 

grise. Il n’est pas rare de trouver plusieurs variety de 

Grenats reunis sur un seul echantillon , comme cela s ob¬ 

serve a Liezey ! A pres ces indications geuerales, M. Delesse 

(1) Tome XVIII, 1850, p. 509. 

(2) Ces nodules saillants a la surface de la roche exposee a l’aclion 

almospberique ont valu a celle roche , le nom vulgaire de Pierre des 

Bosottes. (Pierre a bosselures.) 



— 8 — 

entre dans des details d’analyse chimique les plus rigoureux 

et qu’il faut lire dans son memoire pour en saisir bien 

toute la valeur. 

Le Fer chrome et oxydule s’observe souvent dans la 

Serpentine des Vosges; il en est de meme de la Pyrite 

de fer qui y est toutefois assez rare , tandis qu’elle se 

retrouve dans presque toutes les roches de nos montagnes. 

Le Diallage parait quelquefois dissemind dans la pate et 

e’est surtout dans la Serpentine de Houx que la trouv£ 

M. Delesse. 

La Chlorite de nos Serpentines offre un mode de gi- 

sement tres-remarquable : elle s’est d^velopp^e dans de 

petits filons et dans l’interieur des nodules de Grenats , 

principalement de ceux qui sont coupes par ces filons ou 

qui en sont peu eloignes. 

La Serpentine des Vosges, de meme que toutes les 

Serpentines, est traversee par un tres-grand nombre de 

filons souvent microscopiques et ayant au plus quelques 

centimetres de puissance qui p&ietrent la roche en tout 

sens; ils sont remplis par une substance asbestiforme, 

dont les fibres paralleles entre elles et transversales aux 

epontes sont symetriquement places de part et d’autre de 

la ligne mediane du filon. On donne generalement a cette 

substance le nom d’Asbeste, toutefois I’examen qu’en a 

fait M. Delesse lui a demontre qu’elle doit 6tre rapportee 

au Chrysotil de M. de Kobell (l). 

La Serpentine noble forme aussi dans la pate de la 

Serpentine commune des filons qui sont nombreux et qui 

ont plus de puissance que ceux du Chrysotil; sa couleur 

est extremement variee; elle est blanche , blanc ver- 

datre, jaunatre, vert jaunatre , vert emeraude , vert 

(d) Rammelsberg ; Handwoerterbuch, 2e suppl., p. 89. 
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bleuatre ou vert fonce. Quelquefois elle prdsente des 

taches Isoldes d’une couleur rouge tres-vive. 

La Chaux carbonatee est trcs-souvent associee a la Ser¬ 

pentine noble; elle forme corame cette derniere des filons 

ou des veinules qui penetrent la roclie d’une maniere 

intime. 
La Dolomie est rare dans nos Serpentines; toutefois 

M. Delesse l’a trouvee dans la Serpentine des Xettes, 

associee a une substance blanche, essayde par M. Bra- 

connot, qui forme dans la Serpentine de petites veines 

fib reuses ressemblant a du Gypse blanc etfibreux. M. Delesse 

n’a pu encore se procurer cette substance a un etat de 

purete suffisant pour en faire une analyse complete, mais 

il lui trouve les caracteres de la Nenialite de MM. Nuttal 

et Connel, ou de Y Hydromagnesite de MM. Trolle-Wacht- 

meister et de Kobell (1). La Nemalite a aussi de rencontrd 

a Sainte-Sabine. 
Dans la partie mediane des filons de la Serpentine noble 

vert blanchatre ou vert jaunatre du Goujot, il y a quelquefois 

une substance qui est en lamelles ou en cristaux paraissant 

deriver d’un rhombodlre. Elle est nacree et tres-brillante 

dans la cassure fraiche , mais elle se recouvre rapidement 

d’une legere couche blanche et opaque de carbonate de 

magnesie et cette substance doit etre rapportee a la Brucitc. 

On trouve encore dans la Serpentine des Vosges de YHy- 

droxyde de Manganese, du Feldspaih dans celle qui est 

associee a 1’Euphotide d’Odren. La Serpentine des Xettes, 

qui est enclavee dans le granit, renferme des rognons de 

granit a grains fins composes de quarz , de feldspath 

et de mica ; on rencontre aussi dans la partie centrale de 

ces rognons des lamelles maclees et strides d’Oligoclase* 
» 

(1) Rammelsbcrg : Handewcerterbuch ■ p. o20 ct a' suppl. ■ p. 85. 

2 
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La Serpentine du Brezoir au col du Bonhomme, offre un 

oxyde de fer en cristaux microscopiques que M. Delesse 

a reconnu etre du Fer Oligisle qui s’est probablement 

forme par sublimation comme le fer speculaire des volcans 

et qui s’est depose seulement dans quelques fissures de 

la Serpentine. 

Tous ces mineraux analyses et decrits avec le plus grand 

soin par M. Delesse, sont renfermes dans une pate de 

Serpentine commune que ce cbimiste nous fait aussi con- 

naitre d’une maniere complete. Pour s’en convaincre, nous 

devons renvoyer pour plus amples details au memoire cite, 

et toutefois nous ne pouvons nous dispenser d’emprunter 

encore a ce memoire ce qui va suivre et qui fera mieux 

ressortir toute la valeur du travail de notre savant collegue. 

Les couleurs de la Serpentine commune toujours plus 

foncees que celles de la Serpentine noble, sont extremement 

variees; elles tirent gentralement sur le vert ou sur le 

brun maron, et quoiqu’elles se fondent souvent l’une dans 

l’autre d’une maniere tres-capricieuse, Texamen des plaques 

polies demontre que ces couleurs dans la Serpentine des 

Vosges et meme dans toutes les Serpentines, sont distributes 

avec une certaine rtgularitt. 

La Serpentine commune se decompose plus facilement 

par l’action atmospberique que la Serpentine noble : aussi 

cette derniere forme-t-elle a la surface des blocs exposes 

a l air des veines qui se dessinent en saillie comme les 

nodules de Grenat et de Chlorite. Cette difference doit 

sans doute etre attribute a ce que la Serpentine commune 

est moins dure que la Serpentine noble , par constquent 

moins compacte , ce qui permet aux eaux de s’infiltrer 

plus facilement dans son inttrieur et surtout a ce qu’elle 

contient plus d’oxyde de fer. La dtcomposition de la 

Serpentine par Taction atmosphtrique s’arrete a quelques 
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millimetres de sa surface au dela desquels on retrouve la 

roche non alt^ree. 
L’analyse chimique faite par M. Delesse de la Serpentine 

commune des Vosges et en particulier de celle qui con- 

tient du Grenat et de la Chlorite , car les analyses des 

Serpentines communes puhliees jusqu a piescnt ne sc 

rapportent pas a ces varietes, lui a do\m6 pour la Ser¬ 

pentine du col du Pertuis, pres de Liezey . 

Silice. 
Alumine. 
Oxyde chromique. 

Oxyde ferreux. 
Oxyde manganeux. 

Chaux . 
Magnesie (par difference). 

Perte au feu.. • 

Somme. . . . 

Pour la Serpentine du Goujot: 

Silice. 
Alumine un peu chromifere et oxyde 

de manganese. 

Protoxyde de fer. 

Chaux. 
Magnesie (par difference). 

Perte au feu.. 

Somme.100,00 

40,83 

0,92 

0,68 

7,39 

trace. 

1.50 

37,98 

10,70 

100,00 

42,26 

1.51 

7,11 
0,80 

38,90 

9,42 

La Serpentine etant un veritable minerai de Magnesie 

qui en renferme pres de 2?5 de son poids , et qui esl 

facilement attaquable par les acides , il etait naturel de 

chercher a l’employer pour la fabrication des sels a base 

de Magnesie : c’est ce que MM. Siinonin et Tocquaine 

ont, les premiers en France , realise avec beaucoup de 
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succes en etablissant a Remiremont une usine en fonction 

reguliere depuis dix ans et qui est surtout alimentee par 

la Serpentine du Goujot. Cette meme carriere du Goujot 

fournit, aussi a M. Colin , d’Epinal, les belles varietes 

qui sont travaill^es avec beaucoup d’habiletd dans ses ateliers 

de marbrerie. 

La Serpentine se trouve h l’ouest et au sud-ouest de 

la chaine des Vosges : elle a perce cette cbaine sur divers 

points isolds qui n’ont pas paru a M. Delesse pouvoir 

etre rapportes a une direction determinee. Ses gisements 

tres-nombreux ont d’ailleurs peu d’etendue, et M. de Billy, 

dans sa Carle geologique des Vosges, les a indiques avec 

beaucoup d’exactitude. 

Le pouvoir magnetique de la Serpentine est tres-pro- 

nonce; celui de la roche du col du Pertuis, dont la 

teneur en protoxide de fer est de 7 a 8 pour 100, egal 

a_ 430 (1). 

La composition chimique de la Serpentine des Vosges 

est a peu pr&s partout la meme , mais elle presente ce- 

pendant des caracteres particuliers assez constants dans 
f 

chaque gisement. A Eloyes , a Sainte-Sabine, elle est le 

plus souvent brun rougeatre et renferme une grande 

quantite de nodules de Grenat et de Chlorite. Au Brezoir, 

la pate est tres-compacte et d’une couleur vert fonce, 

(1) Au moment oil nous ecrivons ces lignes , nous recevons de M. De¬ 

lesse ses Recherches sur Vassociation des mineraux dans les roches qui 

ont un ■pouvoir magnetique eleve. (Extrait du Bulletin de la Societe 

geologique de France, tome 8, p. J08, se'ance du 2 decembre d85’0.) 

Nous y lisons que la Serpentine des Vosges peut servir de type pour ap- 

precier ce pouvoir magnetiqne , qu’il nous a deja si bien fait connaitre 

I’annee derniere et dont il fait de nouvelles applications pour arriver a 

la connaissance des mineraux associes dans les roches* nous aurons oc¬ 

casion de rcvenir sur ces imporlantes recherches. 
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travers^e par un grand nombre de veines de Serpentine 

noble vert blanchatre; mais le Grenat et le Cbrysotil ) 

sont rares. A Liezey, Neymont, Odren , la couleur est 

ordinairement uniforme tres-foncee d un vert noiratre. A. 

Sainte-Sabine elle est enclavde dans le Leptynite qui n’a 

pas pris de modification sensible a son contact malgre 

que les Serpentines penetrent quelquefois le Leptynite et 

y foment des filons tres-petits. A Odren la Serpentine 

parait au contraire passer d’une manure insensible au 

Schiste de transition. 
On ne peut faire que des conjectures tres-vagues sur 

i’age dela Serpentine des Yosges ; elle est plus ancienne que 

le Leptynite et que le Schiste de transition dans lesquels 

elle est enclave, mais elle peut &tre beaucoup plus mo* 

derne, car la Serpentine et l’Euphotide se retrouveut jusque 

dans les terrains tertiaires (l). Son origine reste encoie 

douteuse , surtout que les roches dites primitives out 

pour base un ou deux Eeldspaths, tandis que la Serpentine est 

caracterisee par l’absence de ce mineral qui s observe seu- 

lement dans certaines varietes passant a 1 Euphotide. Cette 

difference importante entre les Serpentines et les autres 

roches et celle non moins manifeste dans sa composition 

mineralogique et chimique semblent indiquer quelle a 

uue origine particuliere. Aussi dans ces derniers temps 

MM. Blum, Muller, Naumann, etc., geologues aliemands , 

out exprim£ l’avis que dans un grand nombre de cas , la 
Serpentine provenait du Pseudomorphose dautres roches, 

telles que VEclogite, 1’Amphibolite, la Diorite, l’Eupbotide, 

Le m&noire de M. Delesse, dont nous venous d extiairc 

(1) Voir VExplication de la Carte geologique dc France, tome i“, 

j>. 90. 
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tout ce quo nous avons dit de la Serpentine des Vosges, 

devrait etre reproduit et insere dans les Annales de la 

Societe d’Emulation, avec les planches dont il est accom- 

pagne , le Journal des mines ou il a et6 public, n’etant 

pas assez repaudu dans notre departement, que ce memoire 

interesse au premier chef. 

Les fragments de roches du terrain de transition ont 

encore ete augmentes par les dons de M. Lamv, cur£ a 

Rothau, et de notre collegue M. Lebrun. On nous a aussi 

presente desboules du gres vosgien, deux fois grosses comme 

des balles-biscaiens parfaitement arrondies, a couches ex- 

centriques, renfermees dans les bancs de cette formation 

a Docelles : c’est un autre exemple de ces agglomerations 

de la matiere minerale avant la consolidation de la roche 

oil ces boules se rencontrent , analogue a ce que nous 

a fait connaitre l'annee derniere M. Lamy, dans la pate 

de la grauwacke de Rothau , et dont il a bien voulu cette 

annee enrichir le Musee d’echantillons nouveaux plus com- 

plets et surtout des boules elles-memes renfermees encore 

dans la pate. 

Les fossiles du muschelkalk ont aussi recu un accrois- 

sement : M. Gerbaut, de Chatel, y a ajoute un beau 

specimen de l’Encrinite. Nous avons obtenu de rad- 

ministration du museum de Paris, le complement des 

modeles en platre de toutes les portions de la tete osseuse 

du Simosaurus Gaillardoti , faits sur les pieces ori¬ 

ginates extraites du cabinet de feu Gaillardot et du notre 

propre. Ces pieces represented plus particulierement les 

branches de la machoire inferieure, la symphise du menton 

qui les unit, ainsi que son extre'mite articulaire et le bout 

du museau. Nous avions deja depose andrieurement le 

crane proprement dit. Ces modeles en platre sont parfai¬ 

tement executes comme tous ceux qui sortent de 1’atelier 
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du moulage de Paris. Mais pour arriver a, une pareille 

perfection, il a fallu, avec adresse et patience extreme , 

degager, au moyen de fines gouges et du marteau autant 

que possible, de la roche dure les portions d’os qui le 

plus ordinairement en sont enveloppdes. Depuis la perte 

douloureuse de notre gdn^reux ami, du brave capitaine 

Perrin, le Museevosgien n’est plus autant enrichides fossiles 

du muschelkalk da gisement de Luneville. Chaque annee 

Perrin augmentait nos collections avec un empressement, 

une g£n£rosit6 constante et sans bornes. Toutefois, pour 

adoucir nos regrets, notre jeune et laborieux collegue , 

M. F. Lebrun, nous est de rechef venu en aide en con¬ 

tinuant l’oeuvre g^ologique des Gaillardot, des Perrin et 

surtout de notre collegue Levallois, par des etudes suivies, 

solides sur la formation des terrains des environs de Lu- 

ndville. Deja vous avez admis , Messieurs, dans les Annales 

de la Societe d’Emulation, plusieurs memoires de M. Le¬ 

brun; nous-meme, dans nos rapports pour 1848 et 

1849, nous vous avons fait connaitre ses observations sur 

les couches sup^rieures du muschelkalk et leurs relations 

avec les marnes irisees mises a decouvert par les travaux 

executes a l’occasion du ckemin de fer et particulierement 

a travers la butte de Chauffontaine. De son cote, M. Le¬ 

brun a communique un apercu de ces couches au congres 

scientifique de France pendant sa reunion a Nancy, au 

mois de septembre 1849, apercu que I on imprime main- 

tenant dans les memoires de cette societe. Les nouveaux 

dons de M. Lebrun pour les collections du Musee vosgien 

en 1850, consistent : 
1° En plusieurs gros fragments des couches d’argiles 

superieures de Chauffontaine avec une assise de 20 cen¬ 

timetres d’epaisseur, dun gres ferrugineux entierement 

petri d’ecailles, de dents de poissons dont 1 arrangement 
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de ccs debris a la partie superieure de cette assise portc 

a les ranger parini les coprolites (1); 

2° En grandes plaques d une marne argileuse noire (gres 

argileux) ou se trouve un lit de coprolites analogue au 

precedent, dans lequel les dents et les ecailles de poissons 

sont d un bel email noir et mieux conservees que dans 

les couches du calcaire marneux jaunatre deja envoye an- 

terieurement et dont nous avons parle dans notre rapport 

de 1849 (2); 

3° En nouveaux echantillons plus complets de ce dernier 

calcaire marneux jaunatre dont Tune des surfaces est re- 

couverteet penetree, toujours encore de debris de poissons, 

Ces debris consistent en ecailles, rayons de nageoircs, 

en dents dont plusieurs nous sont encore iuconnues. Nous 

ne pouvons dans ce moment appeler a notre secours la 

profonde science du celebre Agassiz, qui explore l’Ame- 

rique du nord et qui avail eu lobligeance de determiner 

tous les debris lossiles de poissons du muschelkalk lor- 

rain. Nous reverrons ce grand naturaliste et il viendra 

de nouveau repandre la lumiere , surtout ce que nous 

n’aurons pu reconnaitre; 

4° En d’autres fragments de la marne noire na 2 ou 

s observent de petits points blancs, dont plusieurs n’at- 

teignent pas le volume dun grain de mil, et qui sont 

aulant de coquilles microscopiques extremement fragiles 

que notre celebre compatriote M. Desbayes rapporte a 

l’ordre des Foraminiferes d’Orb., admiS par lui-meme sous 

le nomde Cephalopodes polypodes. Cet ordre de mollusque 

est tres-riche en genres; M. Deshayes en admet jusqu’a 

55; mais il n’a pas cru pouvoir se prononcer sans un examen 

(1) Vroyez Ann ales de la Societe d' Emulation, 

(2) Voycz Annales de la Societe d’Emulation 

ionic VII, p. 91 el 92. 

Lome VI, p. 075. 
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ulterieur sur les microscopiques dela butte de Chauffontaine, 

oh il reconnait toutefois deja plusieurs especes : ces fossiles 

sont rares, leur presence dans un terrain secondaire est 

un fait nouveau qui prouve que les Foraminiferes des- 

cendent dans les formations geologiques plus anciennes que 

les tertiaires ou on les avait seulement observees jusqu’alors. 

Notre savant conchvliologue a en outre appris a M. Lebrun 

que nous avions dans le Muschelkalk lorrain plusieurs 

mollusques, non encore indiques sur nos catalogues, tels 

que Panopoea, Area, Cypricardia, et quelques genres 

nouveaux, qu’il se propose de nous faire connaitre apres 

les avoir etudies convenablement. Les moules interieurs 

rapportes a YAvicula socialis dans les dolomies de Sainte- 

Anne, lui paraissentappartenir a un de ces genres nouveaux, 

different de YAvicula par des dents pres de la charniere, 

comme dans le genre Perna. 

Mais les mernes couches avec debris de poissons que 

celles de Chauffontaine ont aussi £te observees sur des 

points fort eloignes de celui-ci. M. Chenot, employe des 

douanes a Sarreguemines, les retrouve a la partie superieure 

du muschelkalk proche de cette ville : notre collegue , 

M. Simon, de Metz, dans les environs de Saaralbe : enfin 

M. Lebrun vient aussi de remarquer un gres argileux de 

ce calcaire conchyiien dans les fosses de la route entre 

Sarreguemines et Neukirck , renfermant des debris de pois¬ 

sons identiques a ceux de la couche ferrugineuse de Chauf- 

fontaine, et a bien voulu nous en envoyer un specimen. 

M. Idoux, cure de Haillainville, a depose au Musee vosgien 

de nouveaux (ichantillons plus complets des geodes en 

forme de boule dont il a deja (ite question dans notre 

rapport pour 1’annee 1847 (1); en y ajoutant de rechef 

(1) Annates de la Societe d’Emulation, toine YI, p. 507. 
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des fragments de bois fossiles mieux conserves. Ces der- 

niers ont ete examines par le docteur Mougeot fils, qui 

se livre a des recherches sur les vegetaux fossiles des 

Vosges, et voici le resultat de son examen : 

« Les fragments de troncs trouv^s par M. le cure Idoux 

» dans les environs de la cote d’Essey , peuvent etre 

» rapportds a la partie superieure du Trias , d’apres les 

» renseignements fournis par M. Idoux. Nous en avons 

» soumis au microscope quelques parcelles suffisamment 

» minces et transparentes, que nous avons pu detacher 

» au moyen d un ciseau fin , et nous y avons retrouv£ 

» l’organisation du bois des Coniferes. Ces troncs fossiles 

» appartenaient a des arbres de grande dimension et pre- 

» sentant une moelle centrale peu developpee et entouree 

» de couches annuelles a peine distinctes. Les rayons me- 

>> dullaires qui s^parent les fibres ligneuses, sont tres- 

» nombreux, etroits et formes d’un seul rang de cellules 

» superposes. Les fibres ligneuses elles-memes, dont le 

» tissu parenchimateux offre une egale densite dans toute 

» lepaisseur des couches , sont etroites, longues, a parois 

» epaisses et marquees a ce qu’il nous a paru sur les 

» faces paralleles aux rayons medullaires d’un seul rang 

» de grosses ponctuations discoides, caracteres qui s’ac- 

» cordent avec ceux des bois designes par Witham sous 

» le nom de Peuce, et dont le nombre est d£ja consi- 

» derable en especes , puisqu’il atteint le chiffre de 33 , 

» d’apres le dernier recensement d’Unger dans le Genera 

» planlarum fossilium 1850. 

» Une bonne partie de ces bois de coniferes, ddsign^s 

» sous le nom de Peuce, ont ete trouves dans les ter- 

» rains du Keuper sup^rieur, du Lias et de l’Oolithe, en 

» Allemagne et en Angleterre. 

» Celui observe par M. le cure Idoux , est voisiu du 
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» Peuce Brauneana, ou Wilrtenbergica, d’apres la des- 

» cription d’Unger, mais n’ayant pas sous les yeux les 

» figures et details anatomiques de ces differentes especes, 

» nous ne pouvons aujourd’hui qu’indiquer les rapports 

» spdcifiques sans les determiner d’une maniere precise. » 

M. Claudel, d’Epinal, a aussi depose au Musee des 

bois fossiles trouves a Yaubexy, qui seront analogues a 

ceux dont nous venons de parler, ce que nous apprendra 

un examen ult^rieur. M. Breton, d’Epinal, a encore donne 

uue plaque polie d’un bois silicifie imitant l’agate , sans 

indication de localite qui appartient au tronc des coniferes. 

Parmi les productions naturelles etrangeres au depar- 

tement des Yosges, deposees au Musee pendant l’annee 

1850, nous avons a enregistrer une nouvelle s£rie de roches 

de la Corse envoyees par le savant et genereux M. Requien, 

d’Avignon, qui vient de consacrer pres de deux ann^es 

a la contemplation et a l’etude des merveilles de la nature 

dans cette lie. Cette serie se compose plus particulierement 

de Granits , de Diorites des environs de Bonifacio etPorto- 

Yecchio; mais il s’y trouve en outre des memes localites 

plusieurs Leptynites, Pegmatites et Eurites porphyroides. 

M. Bequien avait aussi ajoute a ces belles roches, un bon 

nombre de fossiles du voisinage de Bonifacio, sur lesquels 

nous reviendrons lorsque M. Requien nous aura lait par- 

venir ce qu il destine encore au Musee vosgien de ces fossiles 

de la Corse. 

M. Lecoq, de Clermont, avait deja enrichi nos col¬ 

lections gdologiques d’un grand nombre de produits vol- 

caniques et de roches de FAuvergne (1), mais il nous 

manquait les series des roches appartenant aux terrains 

(1) Voir pour le premier envoi de M. Lecoq le rapport inscre dans 

les j4.nua.lcs de la Societe d’Emulation , tome III, p. 629 et 650. 



— 20 

primitifs ou plutcmiques anciens; celles des tertiaires d’e- 

poques diverses et celles de l’epoque hislorique ou con- 

tern poraine, et ce sont les roclies qui les represented au 

nombre de pres de cent echantillons parfaitement choisis, 

que nous devons cette fois a la generosite de notre col- 

legue de Clermont, auxquelles il avait ajoute plusieurs des 

mineraux qu’elles renferment. Ce precieux envoi dtait 

accompagne d’un apercu qui vous a ete soumis, Messieurs, 

sur ces diverses formations, qui, joint aux autres titres 

qu’avait M. Lecoq , lui a valu son admission au nombre 

de vos correspondants (l). Nous devons d’abord transcrire 

ici fidelement, avant d enumerer les objets obtenus , l’a- 

percu en question, afin de comprendre mieux la valeur 

et l’importance de ccs nouveaux dons. 

Void cet apercu : 

Note sur les formations geologiques de l'Auvergne , 

et principalement sur les terrains les plus recents. 

« Notre but dans cette courte notice, observe M. Lecoq, 

n’est pas de decrire les differents terrains qui constituent le 

sol de l’Auvergne ; mais seulement d’appeler un instant 

l’attention sur les formations les plus modernes dont 

quelques-unes appartiennent evidemment a l epoque bisto- 

rique, tandis que d’autres se deposent m^me sous nos yeux. 

(1) M. Lecoq est connu dans le monde savant par des ouvrages Ires— 

estimes sur plusieurs des branches d’histoire naturelle , et plus particu- 

lierement par sa Description pittoresque de VAuvergne; par les Vues 

et coupes des principals formations geologiques du departement du 

Puy-de-Dorne avecplanches enluminees, publiees avec son collaborates 

M. Bouillet, pendant les annees 1828 et suivantes, et surtout (pour ce que 

nous allons avoir a dire de son dernier envoi) , par son Itineraire dc 

Clermont au Puy-de—Dome, et la vallee de Roy at et Fontanat. 
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»> Nous rappellerons en peu de mots que le grand plateau 

central de la France est compose de gneiss et de mica- 

schistes que traversent d’enorraes masses de granits d’age 

different et de porphyres quartziferes. Ces deux dernieres 

roches plus dures que celles dans lesquelles elles sont en- 

caissees font saillie sur le terrain, le granit souvent en 

^normes boules et le porphyre en vastes affleurements ir- 

rc?guliers. 

>• On trouve dans ces memes terrains, des amphibolites, 

des diorites, des eurites , des petrosilex comme a Saint- 

Genes-Champanelle; de la chaux fluatee comme a la Roche- 

Cornet et surtout des veines puissantes de steaschiste qui 

renferment avec quarz et sulfate de baryte les mines si 

riches des plombs argentiferes de Ronce-Roziers et Pont- 

gibaud. 

» Apres les terrains primitifs viennent les terrains liouil- 

lers tres-ddvelopp^s a Brassac , a Montaigut, a Bourg- 

Lartic, etc. 

» II manque la longue s^rie des terrains secondaires et 

nous arrivons de suite a la base des terrains tertiaires 

dont l’etage le plus inferieur, celui qui touche les granites 

sans intermediate, est forme par les arkoses de Brougniau 

dont les types sont a Coudes et a Montpeyroux. Ces 

arkoses semblent faire partie du granit. Rien ne les en 

distingue au point de contact, il semble qu’elles forment 

l’^cume de cette roche eruptive, et pour mon compte j’ose 

a peine les considerer comme le plus ancien etage des 

terrains tertiaires. Je les rapporterais plus volontiers au 

gres bigarre. 

» D’un autre cote, ces arkoses se lient a des argiles rouges 

et vertes qui paraissent tertiaires et qui forment partout 

le fond du bassin de la Limagne , notamment sur les 

bords oil elles acquierent une grande ^paisseur. Elies ont 
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dte amendes par de nombreux cours d’eau qui lavaient le 

plateau central et qui cbarriaient les ddbris dans le grand 

lac de l’Auvergne. 

» Au-dessus de ces vastes ddp6ts sddimentaires se trouve 

l’etage moyen du terrain tertiaire composd de calcaires 

divers, dont les uns admettent de la silice dans leur com¬ 

position , les autres plus tendres sont marneux et se dd- 

litent en boules sur de grandes etendues quand ils sont 

exposes au contact de l’air. Ces calcaires contiennent ca 

et la du platre, du bitume du rdtino-asphalte; on y 

rencontre quelquefois des debris de mammiferes, des oeufs 

d’oiseaux, des lymnes , des planorbes, des bdlices ; ils 

offrent tous les caracteres de ddpots d’eau douce et de 

precipites de sources minerales. 

» Blancs et jaunatres , ces calcaires prennent aussi des 

teintes rougeatres et bleudtres comme a la butte de Mont- 

pensier , pres Aigueperse; sans qu’aucune ligne de ddmar- 

cation puisse etre remarquee, on arrive cependant a une 

formation superieure a celle de ces calcaires marneux; ce 

sont les calcaires a phryganes ou concretionnes qui con¬ 

stituent tous autour de la Limagne une large ceinture et 

qui forment de petits massifs sur le sommet des iles qui 

s’elevaient alors au-dessus des eaux. 

» On voit clairement que les matdriaux qui ont servi de 

centres aux concretions calcaires, ne pouvaient exister 

que dans des eaux peu profondes et sans que les larves 

des pbryganes aient eu la puissance de s’assimiler le cal- 

caire comme les polypiers saxigenes des mers equatoriales; 

il n’en est pas moins vrai qu’elles ont forme au centre 

de la France un depot dont l’origine rappelle celle des 

rescifs de 1’Oceanie et nous montre combien la nature sait 

accomplir de grandes choses avec des moyens qui nous 

paraissent si restreints. 
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» Les larves des phryganes vivaient alors comrae aujourd’hui 

dans les eaux titdies par le soleil et peu profondes; trop 

molles et trop nues pour se soustraire a leurs ennemis , 

elles pouvaient au raoyen de quelques fils de soie, re- 

cueillir et attacher tous les debris qu’elles rencontraient, 

sables, graviers , parcelles de vegetaux, petites coquilles 

vivantes ou abandonnees de leurs animaux; tout leur etait 

bon, et quand ces larves venaient a se changer en nymphes 

puis a tclore, leurs fourreaux abandonnts servaient de 

centre detraction aux calcaires qui les recouvraient de 

couches concrttionnees. 

» Le lac de Geneve nourrit encore aujourd’hui un grand 

nombre d’especes de phryganes si biendtcrites par M. Pietri; 

et je les ai vues a l’epoque de leur transformation , 

epaissir l’air de leur multitude et former sur le bord des 

eaux des nuages mouvants qui me reportaient involon- 

tairement a cette ptriode reculee, ou la Limagne encore 

submergee, offrait cet interessant spectacle. 

» Le lac de Geneve se comble lentement par les alluvions 

du Bhone , mais il ne renferme pas comme l’ancien Le'man, 

de l’Auvergne, ces sources calcariftres si nombreuses qui 

incrustaient tous les objets que touchaient leurs eaux. 

Ici au contraire, les sources principalement distributes , 

sur les bords du bassin , recouvraient de leur concretion, 

non-seulement les tubes abandonnts des phryganes, mais 

les roseaux, les sables , les conferves et les Chara, enfin 

tous ces memes fragments que les flots apportaient sur 

le rivage. 

» A mesure que par des causes inconnues, le niveau du 

lac s’est abaisse, la ceinture de calcaires a phryganes 

ou concretionnts a suivi le mouvement du liquide; elle 

est aussi descendue, et sa trace parfaitement tcrite sur tous 

les bords nous permet de reconnaitre aujourd’hui notre 



— 24 — 

lac avec ces depots de calcaires marneux et ses longues 

sdries de masses de phryganes. 

» A cette epoque de la periode tertiaire, la tempe'rature 

de FAuvergne etait encore tres-elevee, les Rhinoceros et 

d’autres animaux des regions tropicales ont laisse leurs 

depouilles dans le terrain qui nous occupe, et la d^couverte 

que j’y ai faite detroncs et de fruits de Cycas , prouve qu a 

cette epoque deja reculee, les climats conservaient encore 

une chaleur tres-intense. 

» Une belle s^rie d’ecliantillons dtisignes sous les noms 

de calcaires concretionnes et de calcaires a phryganes re¬ 

presente cette intdressante formation dont le plus beau 

developpement se voit a Aigueperse , Chaptuzat, Gannat, 

Saint-Priest; les calcaires oolitiques lui appartiennent aussi 

en partie ainsi que la chaux carbonatee niviforme. 

» C’est a peu pres a la meme epoque qu’il faut rapporter 

les lignites de Menat disposes en couches feuillet^es au 

fond du bassin circonscrit et contenant des poissons et 

des feuilles d’arbres appartenant a des especes perdues (1). 

» La derniere periode de nos terrains tertiaires, consiste 

dans de wastes alluvions de cailloux routes principalement 

quarzeux, parmi lesquels on rencontre comme sur le plateau 

de Bussiere et aux environs de Moulin, de nombreux 

fragments de bois fossiles. 

» Ce n’est qu’apres le depot de ces terrains tertiaires sous 

forme alluviale que la pdriode volcanique a commence. 

Elle a dtd tres-longue, les trachytes se sont epanches les 

premiers et leurs conglomerats se sont accumul^s dans les 

vallees et autour des groupes , enfermant quelquefois de 

petites couches de lignite comme aux Egravats. 

(4) Voir Vues et coupes des principales formations geologiques du 

departement du Puy-de-Ddme, par H. Lccoq et J.-B. Bouillct. 
# 
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» Les basaltes qui constituent la formation volcanique 

la plus importante et la plus longue leur ont succede. 

Ils ont amene avec eux les tufs peperites et breccioles 

connus au Puy-de-Cronel, a Vertaizon , etc. Ils ont favorise 

la distillation du bitume des calcaires connus au Puy-de- 

la-Poix; enfin ils ont fracture partout le sol preexistant, 

et de ces cassures sont sorties une foulede sources mindrales 

dont les resultats ont ete en partie les travertins et les 

calcaires siliceux et les quarz resinites que nous allons 

examiner. 

» Les volcans modernes ont termini ces temps geologiques, 

ou 1’Auvergne enflammce offrait le magnifique spectacle 

de soixante bouches a feu qui doublaient leur image sur 

un lac agit£. Alors l’atmosphere devint le theatre de 

majestueux phenomenes; des nuages electriques durent 

souvent se grouper au-dessus des eaux; le vent de la 

temp&e a du les soulever en vagues mugissantes qui 

roulaient avec fracas sur ces plages limoneuses, ou le bour- 

donnement de nos f6tes et l’agitation de notre courte 

existence ont remplac^ ces grandes harmonies de la na- 
* » 

ture. 

» Aujourd’hui les cones de scories sont encore debout, 

les crateres encore ouverts, les laves sont refroidies dans 

les vallees, et leurs cavite's quelquefois tapissees de fer 

oligiste qui s’y est sublim^ ; des fragments de granits 

empatds dans la mature fondue, des calcaires calcinds ou 

modifies par le feu des volcans, te'moignent encore de 

leur incandescence ; mais la vdgtitation s’est emparde de 

ces vieiiles ruines de la nature et cache sous un manteau 

de verdure les flancs dechires du sol que nous habitons. 

Quelques bassins houillers comme celui de Commentrv 
V 

brulent encore aujourd’hui, et le feu qui s’y perpetue 

depuis des siecles semble produire des phenomenes ana- 
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logues a ceux dcs volcans. Les gres et Jes schistes houillers 

sont fondus et presentent les caracteres des laves et des 

scories. 

» Malgr^ la periode volcanique et depins le depot des 

calcaires a phryganes jusqu’a nous , les forces interieures 

du globe, n’ont pas cessdd’agir en Auvergne. Les sources 

calcariferes ont continue de couler, et les secousses occa- 

sionnees par la grande eruption des basaltes a donne une 

nouvelle activite a ces curieuses emissions d’eaux minerales. 

Plus de deux cents sources ou filets existent encore au- 

jourd’hui, deposant comme autrefois des calcaires, des 

arragonites , de la silice, du fer hydroxide. Nous ne pouvons 

trouver aucune separation, aucune limite entre nos anciens 

calcaires a phryganes et nos depots contemporains. Seu- 

lement nous remarquons que c’est surtout pendant l’appa- 

rition des basaltes et tres-pres de ces roches que se trouvent 

les quarz resinites qui tres-souvent sont intercalles dans les 

pep^rites. En sorte que tout en appartenant a Fepoque 

des travertins ils sont pour ainsi dire des produits vol- 

caniques. Les principals sources existant aujourd’hui sont 

a Saint-Nectaire, a Saint-Mart, a lloyat, a Rambeau , a 

Saint-Alyre, a Chateldguyon, aRouzat, a Gimaux, a Sainte- 

Marguerite, aux Martres-de-Veyrs et presque toutes dis¬ 

poses sur des fractures qui indiquent les bords de la 

Limagne et le cours de l’Allier qui la traverse. 

» Cedes de ces eaux qui sont assez chaudes donnent en¬ 

core aujourd’bui de Farragonite qui cristallise en longues 

aiguilles blanches , ou bien qui cimente des pouzzolanes, 

des fragments de calcaire, de basalte ou d’autres roches 

et forme ainsi des breches tres-modernes. 

« D’autres eaux donnent naissance a des travertins de 

toutes les formes , rappelant letat compacte des calcaires 

jurassiques, ou les concretions des phryganes. Certaines 
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couches prcnnent les formes d’oolites plus ou moins vo- 

lumineuses , ou bien des mousses servant de noyaux aux 

depots; il en resulte des masses spongieuses et legeres qui 

sont toujours des calcaires sous des formes differentes. 

» Le fer hydrate sous diverses formes, mais surtout pul¬ 

verulent et tres-arrenifere , est encore un produit de nos 

sources. 
» Rien nest plus curieux que letude de toutes ces creations 

modernes. Elle nous reporte a ces epoques reculees ou les 

premiers sediments chimiques paraissaient sur la terre, et 

nous donne la clef de toutes ces grandes formations calcaires 

qui se sont intercaliees au milieu du sediment. 

» INul doute que ces depots ne doivent naissance a des 

eaux minerales bien plus aboudantes autrefois que de nos 

jours , alors que la croute du globe etait bien moins epaisse. 

Un cxces d’acide carbonique tenait comme aujourd’bui la 

chaux carbonatce en dissolution, et quand des couches 

enormes out etc deposees, latmosphere a du etre souillee 

de tout le gaz carbonique qui etait destine a dissoudre 

ces calcaires. La formation houillere qui n’a pu s’operer 

que par l’absorption d une grande quantite d’acide carbo¬ 

nique, vient confirmer ces previsions puisqu’elle a etc 

precedee de l’immense depot des calcaires carboniferes. 

» Cette etude nous amene done a conclure que ce ne sont 

pas les terrains traverses par les eaux minerales qui leur 

fournissent leurs principes chimiques, mais qu’au contraire 

ce sont ces eaux qui ont cree tous les terrains calcaires 

ou siliceux qui ne sont pas des sediments mecaniques , tous 

les depots de fer et la majeure partie des filons metal- 

liques. 
» Rien ne peut existcr sur la terre sans etre produit dans 

l interieur du globe. Tous les depots chimiques ont done 

ete puisesdans I’interieur, quelle que soitietendue de leurs 
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assises; et les eaux sont les sources gigantesques qui ont 

servi a la nature et dont elle se sert encore pour puiser 

dans les abimes du globe les matdriaux qu’elle am&ne jour- 

nellement sous nos veux, comme si elle voulait nous rd- 

veler une partie de ses mysteres. » 

Ce coup d’oeil rapide et toutefois si penetrant et si po- 

sitif sur les pbenomenes geologiques qui ont eu lieu en 

Auvergne pendant une periode de plusieurs siecles et sur 

ceux qui s’y passent encore de nos jours, va nous guider 

pour enumerer plus mdthodiquement ce que nous avons 

re§u cette fois de M. Lecoq. 

Nous lui devons pour les terrains primitifs ou plutoniques 

anciens, 1° la Protogyne avec quarz bipyramidal de 

Prunal, pres Pontgibaud (Puy-de-Ddme); 2° le Petrosilex 

ou Eurite de Saint-Genes-Champanelle, pres Clermont, 

en monticules qui ont percd le granit; 3° le Quarz et la 

Chaux fluatee de la roche Cornet, pres Pontgibaud ; 4° 

la Chaux fluatee blanche et verte octaedrique ; 5° la Chaux 

fluatde en filons dans le gneiss, de la meme roche Cornet; 

6° Le plombsulfurd argentifere de Roziers, pres Pontgibaud, 

minerai encaissd dans des veines puissantes de steaschiste. 

Les echantillons appartenant au terrain houiller , sont 

peu nombreux; M. Lecoq nous en reserve d’autres : nous 

enregistrons ici sous le n° 7 , le gres houiller micace 

se decomposant par zones concentriques existant a Brassac 

(Haute-Loire); — et le n° 8, Breche siliceuse provenant 

de la fusion du gres houiller lors de l’incendie naturel de 

la houillere de Commentry (Allier). 

Les formations secondaires manquant dans I’Auvergne, 

c’est particulierement dans les series des terrains tertiaires 

et contemporains qu’est riche l’envoi de M. Lecoq, et 

d’autant plus prdcieux que nous n’avions encore m;u que 

peu de ces objets dans l’envoi de l’annee 1838. 
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Pour les terrains tertiaires, nous avons obtenu de l’etage 

le plus inferieur , — n° 9, l’Arkose ferrugineuse du mont 

Peyroux, pres Coudes, locality ddsignde par A. Brongniart; 

— n° 10 , le Psammite a grains fins en couche , dans les 

arkoses de Coudes, pres Ysoire. 
Pour L&age moyen des terrains tertiaires nous avons 

recu des calcaires plus ou moins siliceux, plus ou moins 

marneux, dontles premiers se retrouvent aussi dans letage 

superieur, tels que n° 11, Calcaire tertiaire un peu siliceux 

des environs de Clermont ; — n° 12, Calcaire bleu et 

jaune de la butte de Montpensier, pres d’Aigueperse; — 

n° 13, Calcaire d’eau douce se ddlitant en boule de la 

Limagne(Puy-de-Dome); —n° 14, Betinasphalte, de Cour- 

non, tapissant les fissures d un calcaire d’eau douce recouvert 

de peperite basaltique , produit tres-rare; — n° 15 , Silex 

ruban6 formant des monticules ou filons qui accompagnent 

les pepdrites de la meme localite; — n° 16, Silex meulier 

avec Calcedoine; —n° 17, Silex meulier compacte avec 

quarz hyalin; — n° 18, avec geode de ce meme quarz ; 

ces trois derniers objets provenant de Vic-le-Compte; — 

n° 19, Calcaire tertiaire de la Limagne avec debris de mam- 

miferes de Nuzet; — n° 20, Calcaire marneux avec em- 

preinte d’oeuf fossile, de Cournon. 
Les echantillons de letage superieur du terrain tertiaire 

sont, dans 1’envoideM.Lecoq, tres-nombreux, d’un grand 

volume, parfaitement choisis et conserves. Ils se composent 

surtout du calcaire marneux a Phryganes (indusia tubulata 

Bose) concrdtionnd, offrant les formes les plus bizarres , se 

rapprochant toutefois le plus souvent de la mamelonnee. 

Les tubes ou fourreaux des Phryganes (1) sont plus par- 

(1) Les moucheset les larves des Phryganes encore renferme'es dans leur 

fourreau, sont connues aux Vosges sous le nora de Charrees; elles serven t 

d’amorces a nos pe'cheurs a la ligne. 
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ticulierement bien apparents dans les nos 2( provenant des 

environs de Ciermont, vers les bords de l’ancien lac de 

la Limagne; — n° 22, formant la partie superieure du ter¬ 

rain tertiaire a Ganat (Allier); — nos 23 et 24 de la meme 

localite , dont les tubes sont ici encroutes de paludines. Les 

formes concretionnees, mamelonndes a godrons gracieux, 

jeu particulier tres-curieux du raouvement des eaux ou 

se deposaient ces concretions , se trouvent egalement a 

Ganat, n° 25, et plus particulierement sur le plateau de 

Bussiere, pres Aigueperse, placee tantot entre les fourreaux 

des Phryganes n° 26, tantot les enveloppant en entier 

nos 27, 28, 29, ou les penetrant n° 30, au point d’en 

former des roches compactes avec ondulations tres-remar- 

quables dans la pate. A Chaptuzat se revoit cette roche 

solide n° 31 , recouverte de stalactites cylindriques de 

quelques millimetres d’epaisseur sur 20 a 30 de longueur. 

La encore les nombreuses pieces d’une meme concretion , 

adherentes entre elles , sont placees simetriquement a cote 

les uncs des autres n° 32 , ou bien cette chaux carbo- 

natee forme a l’elat globulaire des couches etendues dont 

les globules out le volume d’un gros pois a celui d’une 

noix n° 33 , ou celui de grains plus petits sablonneux 

n° 34. On retrouve dans l’etage superieur du terrain tertiaire, 

un Silex en masse aux environs de Billom ou il forme a 

lui seul des monticules n° 33, et du calcaire concretionue 

avec calcaire cristallise a Chaptuzat n° 36. 

C’est a ce calcaire a Pbryganes que M. Lecoq rapporte 

le calcaire oolitique de Chaptuzat n° 37, et la chaux 

carbonatee niviforme do Ganat n° 38. C’est encore a la 

meme epoque de formation que notre savant collegue 

place les Lignites n° 39, appeles Schistes bitumineux avec 

empreinte ve'getale de Menat , autrefois exploites et 

calcines pour Noir a clarifier et dont les parties brulees 
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naturellement (on ne sait a quelle epoque) soul les scales 

dont on se sert encore comme Tripoli rouge, de mcme 

que le lignite terreux avec cliaux sulfate du Cantal n° 40. 

Enfm la derniere periode de ces terrains tertiaires 

consiste en de vastes alluvions de cailloux roules presque 

toujours quarzeux, dont M. Lecoq ne nous a pas envoye 

de specimen , ce qu’il fera plus tard , dans lesquelies se 

trouvent de nombreux fragments de bois l'ossiles surtout 

aux environs de Bussiere n° 41 (1). 
Ce n est qu’apres le depot de ces terrains tertiaires 

sous forme alluviale, comme sex prime M. Lecoq, que la 

periode volcanique a commence. Notre genereux collegue 

(1) Le docteur Mougeot fils ayant examine ces bois fossiles, pcnse qu’ils 

peuvenl appartenir a la famille dcs Palmicrs et etre ranges jusqu’a present 

dans le genre Fasciculites qui.comprend une partie dcs bois qui ont la 

plus grande analogie avec ceux de cette grande famille. L’etude compa¬ 

rative des autres tiges monocotyledonnees arborescentes tclles que celles 

des Liliacees et Pandanees , fera faire sans doute ulterieurement des divisions 

dans ce genre et rapporter a des tiges monocotyledonnees, autres que cellos 

desPalmiers, quelques-uns de ces troncs fossiles des terrains superieurs. 

Yoici du reste les caracteres d’apres lesquels le docteur Mougeot fils fondc 

son opinion sur ces fragments. 

« Absence de rayons medullaires et de couches annuelles •, dispersion 

> uniforme des faisceaux ligneux dans un parenebyme cellulaire, ce qui 

» donne a la coupe transversale de ces bois 1’aspccl d’une surface poncluee 

» regulierement. Faisceaux ligneux ou vasculaires tres-petits , nombreux, 

» entoures d’une gaine ovalaire et composes ordinairement de deux , 

> rarement de trois vaisseaux accolds offranl cbacun unc gaine propre , 

, blanchatre comme celle du faisceau. Ayant pu detacher une parcelle 

> longitudinaie pour la soumettre au microscope , il a die impossible de 

» reconnaitre la nature des vaisseaux, tandis que les cellules du parenebyme, 

* Ires-visibles dans cet examcn , ont paru analogues par leur disposition a 

> celles des autres Fasciculites figures. » 

% 
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ayant deja enrichi lc Musee vosgicn en 1838 (1) de plus 

de quatre-vingts produits volcaniques de PAuvergne (2), 

n’a envoye cette fois que le Trachyte aluminifere des 

ravins de Cacadoyen (Mont-Dore) n° 42 ; — un fragment 

d’un prisme basaltique a structure globulaire avec croute 

intact, du Cantal n° 43; — (3) une Wakite bitumineuse 

du Puy-de-Dome n° 44 ; — une Lave recueillie dans une 

cavit^e de la Nugere, pres Yolvie n° 45; — une autre 

Lave alteree avec fer oligiste sublime du Puy-de-la-Vache 

n° 46; — Scorie pesante et tordue du grand volcan de 

Louchadiere , pres Yolvie n° 47 ; — Scorie noire lt^gere 

du Puy-de-Parion n° 48; — Chaux carbonatde concre- 

tionnee sur pepdrite ou brecciole de Wake dure, de Vertaison, 

n° 49. A ces produits volcaniques proprement dits, M. Lecoq 

avait ajoute des roches en contact avec ces derniers et qui 

en ont dte plus ou moins alterces , tels qu’un fragment 

de la masse de granit feldspathique soumise a Paction des 

feux volcaniques de Banniere n° 50; — l’Argile rougie 

par le contact immediat de la lave de Gravenoire n° 51; 

— un Calcaire tertiaire pass£ a l’dtat siliceux par Paction 

de la lave incandescente du volcan precedent n° 52; — 

Silex en rognon (menilite?) dans les conglom^rats volca¬ 

niques d’Aurillac n° 53; — Lignite en couche mince et 
r 

fragile dans les assises du Tuf trachytique des Egravats 

(Mont-Dore) n° 54. 

(1) Voir les Annales de la Societe d’ Emulation, t. Ill, p. 629 et suiv. 

(2) Lorsque nous elablirons le catalogue methodique des collections du 

Musee vosgicn , tous ces produits des volcans donne's par M. Lecoq scront 

exaclement nientionne's , ce que nous nc pouvons faire mainlenant. 

(3) La structure globulaire dc ce basalte est analogue a ce qu’on observe 

aux Vosges , dans cc que nous avons dcsignc sous le nora de Serpentine 

globulaire ou noduleux , rochcs observers au Tholy et aux Arrenles-dc- 

Corcieux et prescntanl un commencement dc decomposition. 
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Nous desirions depuis longtemps pouvoir enrichir le 

Musde vosgien, non-seulement des terrains tertiaires de 

l’Auvergne, dont nous venons de parler, mais aussi des 

formations de l’epoque historique ou contemporaine. 

M. Lecoq nous a servi grandement en ajoutant a son envoi 

une sdrie nombreuse d’echantillons vraiment les plus in- 

structifs, des depots produits par les sources calcariferes 

de cette contree de la France, sources qui depuis le ddpot 

calcaire a Phryganes et l’epoque volcanique , ont continue 

de couler en abundance surtout apres les secousses de 

la grande eruption de basalte. Dans sa notice M. Lecoq 

nous apprend que plus de 200 sources ou filets de ces 

eaux existent encore aujourd’hui et deposent comme autrefois 

des Calcaires, des Aragonites, de la Silice, du Fer hy- 

droxyde, etc., mais quil n’a putrouver aucuneseparation, 

aucune limite , entre les anciens calcaires a Phryganes et 

les depots contemporains. En effet quand on jette un regard 

meme assez attentif sur lesmorceaux envoyes par M. Lecoq, 

s’ils n’avaient pas ete choisis par ce naturaliste, ^tiquetes 

de sa main avec l’indication des localites, des circonstances 

qui president a leur formation, tous ces calcaires con- 

cretionnds seraientfacilesa confondreavec ceux plus anciens. 

M. Lecoq a seulement remarque que c’est pr&s des basaltes 

que se trouvent les quarz rdsinites, les calcaires siliceux, 

en sorte que tout en appartenant a l’epoque des travertins, 

ils sont, pour ainsi dire, des produits volcaniques. 

Yoici la suite de lenumeration du riche envoi qui nous 

occupe : n° 55, Quarz resinite et Quarz nectique de 

la vallde de Fontanat (Cantal); — n° 56 , Quarz resinite 

provenant du depot de la Fontaine autrefois min^rale du 

Puy-de-Mur, avec melange, comme dans le numero pre¬ 

cedent, de Quarz nectique; — n° 57, Poudingue basaltique 

a ciment d’aragonite, de Coudes; — n° 58, Breche vol- 
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canique cimentee par l’aragonite moderne poslerieure a 

lere romaine, de Boyat; —n° 59 , Breche moderne he¬ 

terogene a fragments reunis par laragonite des eaux de 

Saint-Marl, pres Clermont; — n° 60 , autre Breche mo¬ 

derne a ciment d’albatre de Davayac; — n° 61 , Breche 

calcaire cimentee par le calcaire concretionne ou albatre 

oriental, de Boyat, tres-moderne, ou nous avons reconnu 

un fragment d’os long; — n° 62, Breche calcaire et d’a- 

ragonite de l’epoque historique, deposee par les memes 

eaux que la precedente ; — n° 63 , Calcaire compacte avec 

aragonite trouvee dans une piscine romaine egalement a 

Boyat. Yiennent ensuite quatre formes d’aragonite , eelle 

des eaux thermales de Saint-Nectaire n° 64 ; — celle de 

la source Saint-Martial n° 65 ; — celle en couche mince 

sur le terrain granitique autour de cette source n° 66; 

— enfin l’aragonite compacte avec calcaire des sources de 

Saint-Mart, pres Clermont, n° 67. 

A cote de cette serie de concretions, d une certaine cou- 

sistance, lourdes etsolides, s’en trouvent d autres legeres 

ressemblant par leur structure spongieuse et leur friabilite 

aux tufs des eaux incrustantes des terrains calcaires de 

notre departement; telles sont, n° 68, la Chaux car- 

bonatee legere concretionn^e de la source minerale de Lops, 

pres Yic-le-Compte; — nos 69 et 70, les Chaux carbonatees 

avec empreintes de feuilles des sources de Boyat; — 

n° 71 , la Chaux incrustante legere de Gimoux, pres Biom; 

— n° 72, la Chaux carbonate ferrugineuse legere et in¬ 

crustante , de Saint-Alyre. Ces depots s’offrent aussi a 

Boyat sous forme lamellaire egalement tres-fragile avec 

tige de roseau nos 73 et 74 ; ou sous celle de couches 

horizontales separees entre elles par de petites colonnes, 

comme a Chatel-Guyon, n° 75. D’autres fois ces de¬ 

pots prennent une plus grande consistance, sc prcsentent 
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alors en forme mamelonnee nos 76 et 77 ; et quaud ils 

contiennent du fer, leur couleur elevient d un bran d’ocre 

en meme temps quils acquierent plus de solidite n° 78. 

A Rouzat, pres Riom , les concretions sont d’un blanc de 

lait et dures au point d’etre sonores par la percussion 

n° 79; — a Saint-Nectaire ces depots tapissent et encroutent 

seulement les corps avec lesquels ils sont en contact 

n° 80 ; — la Chaux carbonatee incrustante moderne de 

Saint-Alyre, s’offre sous un aspect fibreux et rayonnant 

du centre a la circonference n° 81 ; — le Fer hydroxide 

moderne recouvre en couches minces les surfaces des con¬ 

cretions solides et compactes de la chaux carbonatee des 

eaux de Royat n° 82 ; — et ce meme Fer , mais a l’etat 

pulverulent, est depose dans les eaux de Saint-Nectaire 

n° 83. 

Nous arrivons au Travertin (1) obtenu de M. Lecoq. 

Ici se trouve , n° 84 , une Rr£che de basalte cimentee 

par ce calcaire Travertin , de Chalcossu, pres Pontgibaud ; 

— n° 85, des fragments de gres enfermes dans le Tra¬ 

vertin du plateau Saint-Martial; — n° 86 , la meme roche 

qui se trouve en grande masse a Davayac; — n° 87 , 

un Travertin compacte du Pont-de-Longue , pres les 

Martres-de-Veyre ; — n° 88, la roche analogue de la 

meme localite avec Pupa fossile , qui ressemble a s’y me- 

prendre aux calcaires d’eau douce de FAlsace. Puis viennent 

des Travertins lamellaires tel que celui assez rare des 

(1) Ce nom de Travertin a ete applique par les Ilaliens au Tuf calcaire 

que I’on exploile aux carrieres de Ponte-Lucano , enlre Rome et Tivoli, 

et qui a si puissamment contribue a la magnificence des monuments de 

Rome ancienne et moderne. Ce Tuf parait appartenir a la formation qui 

nous occupe; toulefois M. d’Omalius d’Haloy pense qu’il pourrait peut- 

etre aussi rentrer dans le terrain nymphecn (calcaire d’eau douce). 
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eaux de Saint-Martial, pres Clermont, n° 89; — des 

Concretions en masses irreguli&res et solides (analogues 

au n° 79) du plateau Saint-Martial, pres les Martres-de- 

Veyres, n° 90; — plusieurs variety plus ou moins poreuses, 

granuleuses du meme gisement n08 91 , 92 , 93 , 94 ; 

— le Travertin ferrugineux friable, encore de la source 

Saint-Martial, n° 95; — le spongieux et leger de la source 

de Rambeau, pres Sainte-Flore, n° 96; — le Calcaire 

Travertin moderne a grands et minces feuillets appliques 

les uns sur les autres , de la Compistade (Mont-Dore), 

n° 97 ; — une plaque off rant a sa face superieure des 

saillies godronees les plus r^gulieres, produites sous l’d- 

coulement d une source minerale faisant partie du groupe 

des eaux Sainte-Marguerite , pres les Martres, n° 98 ; — 

du Fer oxide hydrate avec Travertin moderne ddposd dans 

les eaux thermales de Royat n° 99; — et pour clore 

cette si riche serie des terrains rdcents de l’Auvergne , 

M. Lecoq y ajoute la Chaux carbonatee concretionnee avec 

grosses Pisolithes n° 100; — plus les Pisolithes aglo- 

merees n° 101 ; — des eaux minerales de Rouzat, pres 

Combronde; enfin le Calcaire compacte et fendille analogue 

a certains calcaires jurassiques, depose par les eaux mi¬ 

nerales du Tambour, pres Veyeres, n° 102. 

Notre collegue , M. Ernest Puton, sachant combien est 

negligee la reunion dans les Musees, des terrains mo- 

dernes marins (depdt coquillier de Fepoque actuelle), 

nous a envoye deux dchantillons qui les represented tres- 

bien. Le premier est une roche solide composee de galets 

et de coquilles marines cimentes par l’oxyde de fer ; on y 

voit meme une epingle qui est la une preuve de son 

origine moderne. Le second est une roche calcaire plus 

friable, un conglomerat qui a pour ciment du carbonate 

de chaux, fondle en partie par les debris tritur^s de 
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Mollusques, Crustacds , etc., de sable et de petits galets 

marins : l’un et l’autre provenant des cotes de France, 

a l’embouchure de FOrne. 

Les exemples de ce phenomene ne manquent pas dans 

la nature. Le golfe de Yenise, la Baie des Chiens a la 

nouvelle Hollande, le mole de la Guadeloupe , en sont 

des preuves. Le c&ebre g^ologue La Beche en cite un 

exemple tr£s-remarquable sur la cote septentrionale de 

Cornouailles ou cette roche sert aux constructions. Dans 

les fleuves, les lieux inondds et les tourbieres, on en 

rencontre frequemment mais qui se classent dans les depots 

d’eau douce : la Seine, a Paris, le Rhone, a Lyon, prd- 

sentent de ces agglomerations ou se trouvent des epingles, 

des cloux , des eclats de poterie, et meme des medailles 

romaines (1). 

Les collections mineralogiques des montagnes des Yosges, 

ont encore ete augmentees par les dons de notre laborieux 

collegue, ledocteur Carriere, qui vient d’enrichir les Annales 

de la Societe d' Emulation d’un savant memoire sur les 

mineraux des gisements de Sainte-Marie-aux-Mines. Nous 

lui devons cette annee, 1° un Quarz avec Tourmaline 

dans la Pegmatite de Lusse; T un Cuivre gris argentifere 

de la nouvelle galerie ouverte au Donon ; 3° une Phenakite 

sur quarz ferrugineux de la mine jaune de Framont, 

substance tres-rare aujourd’hui; 4° un Fer sulfur^ cris- 

tallisd en cubes de la mine de Grandfontaine a Framont; 

5° Une Chaux carbonatde en rhomboedres cuboides dans 

le calcaire magndsien de Robache ; 6° un Plomb arseniute 

mamelonnd d’Anozelle mieux caracterisd que lechantillon 

\ 

r 

(1) Voir les Annales de la Societe d’Emulation, tom. VI, p. 85 et 

86 , pour ce qui a deja ele dit des formations detriliques. 
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donne ant^ricurement ; 7° enfin un morceau de Jaspe 

jaune et rouge dans le fer oligiste de Grandfontaine. 

M. Lebrun , de son cote, nous a fourni le Zinc sulfur^ 

et le Cuivre pyriteux, minerai devenu tres-rare, des mines 

du Rauthal a Sainte-Marie; le Cuivre carbonate vert et 

le Cuivre gris arsenifere , le Cuivre carbonate et hydro- 

siliceux colorant la chaux fluatee et le quarz de la mine 

des Trois-Rois; le Cobalt arsenical , l’Arsenic natif et 

Chaux arseniatee de la mine Chretien; l’Amphibole lamel- 

laire, la Tourmaline , toujours provenant de Sainte-Marie; 

le Quarz hyalin , la Chaux fluatee gange de la mine de 

FHorloge; la Baryte sulfatee compacte , renfermant des 

geodes • tapissees de baryte cristallisee , variety a prisme 

allongd termine par les biseaux e’ et a2 (Haiiy) de la mine 

de Gabegott, encore de Sainte-Marie. Enfin M. Lebrun nous 

a aussi procure le Plomb sulfure des anciennes exploi¬ 

tations de Bememont qui ont du etre fort riches par la 

quantite du minerai a en juger par le specimen obtenu. 

Je ne puis terminer cette premiere division de mon 

rapport annuel sans ex primer ici, Messieurs, le conten- 

tement que j’ai eprouve en prenant communication da 

resume de la geologic des Yosges que vient de vous adresser 

M. de Billy, resume que vous allez inserer dans vos 

Annales , et qui nous fait si bien apprecier la perfection 

et le merite de la belle carte mineralogique et geologique 

de notre departement, que ce savant ingenieur des mines 

vient, apres un travail de plus de dix annees, d’achever si 

heureusement. L’accomplissement de cette oeuvre, soutenue 

et encouragee par les votes successifs de fonds et la confiance 

du conseil general, elait, depuis quarante annees, un de 

mes plus ardents desirs , parce qu’il devait nous conduire 

a la connaissance du sol vosgien , telle que peuvent 1’offrir 

les progres actuels de la science geologique, et cet avantage 

immense excuse ce contentement que je n’ai pu vous taire. 
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I50TANIQUE. 

* * * 

Les docteurs Grenier et Godron continuerit la publication 

de la Flore de France : la troisieme livraison a dte de¬ 

posed dans la bibliotheque du Musee. Elle renferme un 

important travail du docteur Grenier sur les Epervieres 

de toute la France. Les especes et les varietes du Hohneck 

y ont etd decrites avec soin et le plus souvent sur des 

echantillons que nous avions communiques a ce savant 

botaniste. Nous aurons quelques changements a operer dans 

la Statislique des Vosges relativement a la nomenclature 

et a l’indication de certaines especes ou varietes. Mais 

nous devons avouer tout d’abord que les caracteres etablis 

pour distinguer plusieurs de ces formes, exigent une etude 

suivie souvent difficile, a laquelle nous n’avons pu nous 

livrer, et d’un autre cote qu it nous faudra revoir avec 

plus d’attention que jamais, dans leurs loealites naturellcs, 

ces Epervieres si polymorphes. M. Grenier admet au 

Hohneck, un HieraciumSchullesiiqui est, selon M. Schultz, 

une hybride des Hieracium Pilosella et Auricula. L’Hic- 

raciurn Mougeotii Froel. repreml dans la Elore de France 

le nom primitif que nous lui avions d’abord applique : 

Hieracium vogesiacum conserve par Fries k qui nous 

1’avious envoye sous cette denomination. L'indication de 

la localite francaise du^ Hohneck a etd oubliee dans le 

livre de M. Grenier, pour l’Hieracium alpinum ; l’auteur 

regrette cette omission et la fera connaitre dans un Errata. 

La plante des Vosges est absolument semblable au type 

de la zone actique de toute l’Europe pour cette espece ; 

on ne pent la confondre avec 1’Hieracium glandulife- 

rum designe souvent sous le nom d’alpinum , mais 

qui ne croit pas aux Vosges. C’esl plus particuliere- 
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ment dans les inextricables formes (en ce qu’elles passent 

de l’une a l’autre) de 1'Hieracium murorum que le doc- 

teur Grenier trouve matiere a exercer sa sagacity. II nous 

accorde au Hohneck les varietds : nemorense et Janus, 

en rattachant a cette derniere ce que nous avions considdr^ 

comme etant l’Hieracium Schmitii Tausch. Toutefois nous 

avons soumis au docteur Grenier plusieurs autres formes 

de cette meme variate d’Eperviere, surtout une a feuillage 

de couleur glauque, bleuatre, qu’il pense pouvoir rapporter 

a VHieracium ccesium Fries. Des ^chantillons de cette 

plante du Hohneck que nous ne connaissions pas encore 

au moment de la publication de la Statistique des Vosges, 

ont ete transmis en Suede au professeur Fries qui a 

public une monographic des plus complete sur le genre 

Hieracium (1), et nous saurons enfin si cette elegante-forme 

appartient a l’Hieracium ccesium ou au pallidum Fries ou 

le botaniste suedois rapporte le synouime Hieracium 

Schmidtii Tausch. Cette Eperviere bleuatre est assez rare 

au Hohneck; sa station dans les crevasses des pointes 

de rochers est d’un acces difficile ou nous n’oserions plus 

nous hasarder aujourd’hui comme dans notre jeunesse, 

pour en faire la r^colte ; mais nous avons un vigoureux 

compagnon d’herborisation au Hohneck (2) qui sait vaincre 

les difficultes et avec qui nous rechercherons Fet4 pro¬ 

chain cette nouvelle espfcce pour notre flore vosgienne. 

L'Hieracium vulgatum Fries a repris dans la flore de 

France le nom sp^cifique plus ancien de sylvaticum Lamk , 

(1) Symbolce ad historiam Hieraciorum, auctore Elias Fries, vol. in-4° 

de 220 pages. 

(2) Les botanistes qui de'sirent explorer le Hohneck cl le Rotabac , 

penetrer dans lcurs escarpements, pourront s’adresser au sieur Gerard- 

Martin (Cuny), de Retournemer, qui leur sera un guide sur et intelligent. 



qui offre au Hohneck comme partout aillenrs une foule 

de variations. Nous avons dans les escarpemenls inepui- 

sables de cette montagne V Hieracium prenanthoides Vill. 

semblable (a ce que nous avions pense) a la plante du 

Dauphine , c’est-a-dire pourvu de larges feuilles , pres- 

quentieres, surtout avant lepanouissement de la panieule 

de fleurs et particulierement aux expositions ombrage'es 

du nord , ou existe une abondante terre vegetale. Sur les 

rochers exposes au soleil, ou il y a peu de cette terre, 

les feuilles sont plus etroites , denies profondement en 

scie, forme dont le docteur Grenier fait une variete de 

son Hieracium prenanthoides sous le nom de vogesiacum, 

en observant toutefois que cette forme pourrait etre une 

espece distincte. II est possible que nous nous trompons 

en regardant les echantillons d’Hieracium prenanthoides 

a larges feuilles presqu’entieres, dont nous veuons de parler, 

eomme identiques avec la plante de Yillars. S’ils en dif¬ 

ferent et qu’ils ne soient qu’un plus ample developpement 

de la variete vogesiacum admise par M. Grenier, qu’il 

puisse ensuite letablir comme espece distincte du vrai 

prenanthoides , nous la saluerons du nom & Hieracium 

Grenierii. Enlin M. Grenier, rapporte a VHieracium el-alum 

Fries, notre variete lanceolatum Vill. qui eiait pour nous 
une forme de VHieracium boreale. 

L etablissement des especes dans le genre si naturel des 

Epervieres est depuis longtemps la grande difficulte des 

Floristes : notre collegue le docteur Kirschleger, vous adres- 

sera, Messieurs , Fannie prochaine, la livraison de sa flore 

d’AIsace (1), ouvrage transcendant, oil vous trouverez une 

nouvelle analyse des formes de toutes les Epervieres de 

nos montagnes, et particulierement de cedes du Hohneck, 

(1) Flore d’AIsace, par Fred. Kirschleger, Strasbourg, 1850. 

4 
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iocalitc ou se plaisent toutes les especes dc la chaine 

vosgienne. Nous pouvons croire qu’il dissipera les in¬ 

certitudes , les hesitations qui nous restent encore sur ces 

formes. 

Pendant que nous soinmes en train de faire l’aveu de 

nos erreurs relatives a la nomenclature des plantes vos- 

giennes, nous reviendrons sur le rosier trouve dans les 

forets autour de Mi recourt, par M. le professeur Gaulard. 

Nous en avons obtenu par sa sollicitude de nouveaux 

specimens, et nous avons pu nous assurer que ce rosier 

n’appartenait pas au rosa trachyphijlla Rau. comme nous 

! avions pense d’abord (1), mais au Rosa galllca Linn., 

absolumentsemblable a cequi s’observe autourdeSaarbourg, 

de Metz, etc. , etc. , et qui restera toutefois une espece 
✓ 

nouvelle pour la flore du departement des Yosges. 

Nous avons pu publier en 1850, avec le docteur Schimper, 

le XIlIe fasc. des plantes cryptogames vogeso-rhenanes (2). 

r 

(1) Annates de la. Societe d'Emulation , tom. VI, p. 706. 

(2) Voici la table des cspeces contenues dans ce 13® fasciculi. 

Filicar : Aspidium Braunii Spenn. 

Aspidiuin rigidum Suk 

Aspidium alpinum Su 

Musci : Acaulon mulicum Mull. 

Tavloria splaclmoides Hook. 

Encalypla longicolla Br. et Schimp. 

Encalypta oblusifolia Flinch. 

Grimmia anodon Br. et Schimp. 

Barbula rigida Schultz. 

Barbula mucronifolia Br. et Schimp. 

Dicranum Sauteri Br. et Schimp. 

Campylopus fragilis Br. et Schimp. 

Campylopus torfaceus Br. el Schimp. 

Fissidens grandifrons Brid. 

Orthotricbum cupulatum v. b. Br. et Schimp. 
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Cette centurie est surtout enrichie d une sdrie d’algues 

terrestres et d ean douce recueillies dans la vallee du Rliin , 

Musci : Bryum birnum Schreb. 

Bryum capiilare v. cochlearifolium Br. et Sc/iimp. 

Bryum lurbinalum v. lalifolium Br. et Schimp. 

Hypnum illecebrum Linn. 

Hypuum catenulatum Brid. 

Hypnum nilidulum Br. et Schimp. 

Hypnum minutulum Hedw. 

%P num Conferva Schwceg. 

Hypnum pallescens Vill. 

Hyp num flagellare Vill. 

Hyp num crassinervium TVils. 

Hypnum Vaucheri Lesquer. 

Hypnum cupressiforme v. ericetorum Schimp. 

Cylindrothecium montagnei Schimp. 

Anomodon longifolius Hartm. 

Leskea nervosa My rin. 

Hepaticcc : Rebouillia hemisphaerica Raddi. 

Riccia Bischoffii Hubn. 

Lichenes : Parmelia Mougeolii Schosr. 

Cladonia fimbriata Schccr. 

Cladonia neglecta Flccrkc. 

Calicium nigrum v. curium Schier. 

Coniocybe furfuracea Schocr. 

Collema minutissimum Flocrke. 

Collema Demangeonii M. et M. 

Fungi : Stictis exigua Desmaz. 

Sliclis hysterioidcs Desmaz. 

Hysterium cladophilum Lev. 

Chaenocarpus Simonini Desmaz. 

Sphaeria carpophila Fries. 

Sphaeria suflusa Fries. 

Sphaeria Godini Desmaz. 

Sphaeria ditopa Fries. 

Sphaeria Xylostei Pers. 

Sphaeria mamillana Fries. 



par le celebre Al. Braun, et autour de Remiremont, par 

noire savant eompatriote , M. Demangeon. Ce naturaliste 

Fungi : Sphaeria amoena Nees. 

Sphaeria subradians Fries. 

Sphaeria bruneola Fries. 

Sphaeria Lebiseyi Desmaz. 

Sphaeria Rousseliana Desmaz. 

Microlhyrium microscopicum Desmaz. 

Melanconium ovalum Lifick. 

Melanconium sphaerospemum Linck. 

Coniolhecium Amentacearum Cord. 

Phragmotrichum Chailletii Kunze. 

Pestalozzia 1‘unera v. b. Desmaz. 

Neolliospora Caricum Desmaz. 

Septoria Equiseti Desmaz. 

Septoria Ficariae Desmaz. 

Phyllosticta Laureolae Demaz. 

Cheilaria Arbuti Desmaz. 

Ifendersonia Lupuli JLeveill. 

Mendersonia Oleae v. Phillyreae Desmaz. 

Biplodia atrata Desmaz. 

Ph oma Lingam Desmaz. 

Cylispora Mougeotii Lereili. 

Tremella exigua Desmaz. 

Gcaster fimbriatus Fries. 

Rhizopogon luteolus Fries. 

Melampsora belulinum Desmaz. 

Characea : Chara aspera JFilld. 

Nitella syncarpa Kiitz. 

Algte : Merismopoedia violacea Kiitz. 

Scytonema cinereurn Menegh. 

Nostoc purpurascens Kiitz. 

Nostoc verrucosum Fauch. 

Nostoc gymnosphaericum Kiitz. 

llapalosiphon Braunii Naeg. 

Cylindrospermum spirale Kiitz 

Cylindrospcrnum Demangeoni\. 
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se livre plus particulierement a l’etude de ces vegetaux : 

nous avons deja depose dans l herbier vosgien, au Musde, 

nn certain norabre d’entre eux que nous devons a son 

extreme obligeance, et nous pourrons dans notre rapport 

de 1851, vous donner, Messieurs, une liste de ses de- 

couvertes qui prouvera combien est riche encore notre 

departement pour ces creations le plus souvent microsco- 

piques. Nous avions jusqu’a present a surmonter une assez 

grande difficulty pour poursuivre avec quelques succes 

l’etude des algues. Les livres a gravures les plus recents 

manquaient dans nos bibliotb^ques; nous sommes parvenu 

dyja a nous procurer les grands ouvrages de Kutzing, en 

Allemagne, et nous attendons d’Angleterre ceux de Ralfs. 

Nos amis de Brebisson , Lenormand , deux de nos meil- 

leurs algologues francais, nous viennent aussi en aide, et 

nous osons esperer que nous ne resterons pas au-dessous 

de la tache nouvelle que nous nous imposons. 

Les travaux d’ameublement qui s’executent maintenant 

dans lasalled’bistoire naturelle, au Musee, une fois achevds, 

nous permettront de reprendre tout ce qui a rapport a 

Algce : Lyngbia diseolor Al Braun. 

Oscillaria princeps Kiitz. 

Oscillaria Frelichii Kiitz. 

Tetraspora gelatinosa Ag. 

Glceocapsa Magma Kiitz. 

Protococcus miniatus Kiitz. 

Protococcus viridis Ag. 

Protococcus vulgaris v. b. pleurococc Kiitz, 

Pediastrum Boryanum Kiitz. 

Didymoprium Grevillii Kiitz. 

Closlerium striatulum Ehrenb. 

Closterium Ehrenbergii Menegh. 

Cocconema lanccolatum Ehrenb. 

Mclosira varians Ag. 
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Farrangement des herbiers , a ajouter a celui des Vosges 

ce qui lui manque encore , de meme que nous augmen- 

terons les collections des plantes qui croissent hors du 

departement. 

Parmi les fruits deposes recemment au Musee, nous 

citerons celui de Ylvoir vegetal donne par M. Simonin , 

pharmacien a Nancy, fruit dont on se sert maintenant en 

France en place de i’ivoir des animaux, dans beaucoup 

d’ouvrages de tabletterie et de tour. Cet I voir vegetal est un 

noyau plus volumineux qu’une grosse noix, luge dans l’inte- 

rieur de plusieurs drupes monospermes , reunies en tete et 

herissees de pointes appartenant a une plante arborescente, 

a tige plus ou moins elevee de la famille des Pandanees 

et qui a le port des Palmiers. Cet arbre croit dans les 

andes du Perou , particulierement sur les bords du fleuve 

Magdalena. Les Peruviens se servent des feuilles pour 

couvrir leur cabane. Les noyaux contiennent dans le com¬ 

mencement une liqueur limpide et insipide , propre a 

Stancher la soif des voyageurs; mais elle devient ensuite 

blanche comme du lait et acquiert peu a peu une consistance 

telle qu’on a pu la comparer a celle de l’lvoir et qu’on 

s’en sert au Perou pour fabriquer plusieurs ouvrages ele¬ 

gants. Ruiz et Pa von, dans leur Flore du Perou, en ont 

decrit deux especes sous les noms de Phytelephas macro- 

carpa et microcarpa et Willdenow, dans son Species plan- 

larum, a change inutilement ce nom generique en Elephan- 

tusia. Cet Ivoir vegetal est sans contredit un resultat des plus 

remarquable de transformation d’une substance vegeta!e 

d’abord fluide en un corps durci par suite de la inaturite 

d’un fruit. v 

Le nombre des cones du Pin sylvestre sur un seul pied 

d’arbre dans les forets autour de Bruyeres est parfois tres- 

considerable. M. Ranfaing a envoye au Musee l extr^mite 
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d une flecbe ou derniere pousse d’un jeune arbre qui offre 

immediatement au-dessous du verticille le plus eleve des 

rameaux , une aglomeration de 30 de ces cones egalement 

disposes en verticilles. Nous avons deja indique une ve¬ 

getation exuberante analogue sur le sapin (1), dont l’ex- 

tremite d’une branche dans l’espace de 20 centimetres , 

supportait plus de 80 cones. 

Des livres de botanique ont encore ete deposes dans la 

bibliotbeque du Musee. M. de Brebisson a donne un 

exemplaire de la 2e edition de sa Flore de Normandie ; 

M. Castagne, le Catalogue enrichi de gravures, des plantes 

qui croissent naturellement aux environs de Marseille ; 

MM. Soyer-Willemet et Godron , leur Monographic des 

Silene de VAlgerie. 

ZOOLOGIE. 

L’absence de Strasbourg du docteur Scbimper et l’al- 

teration survenue dans sa sante, par exces de travail, ne 

lui out pas permis d’enrichir pendant cette annee les col¬ 

lections zoologiques du Musee vosgien. Toutefois, ces 

collections ont £te augmentees de reclief par les prepa¬ 

rations de M. Braconnot, d’une Loutre; d’un Ecureuil 

donne par M. Hautmonte, d’Epinal ; d une Belette recue 

de M. Mise-Lagarde , de la meme ville ; d’une Eouine 

envoyee par M. Tbiriet, de Domevre. M. Collin, d’Epinal, 

a offert un Perroquet; M. Hautmonte, dejanomme, un 

Grebe; M. Antoine, de Frison, une Grue; et M. Sacquin, 

mcmbre du conseil general, un Gueland , oiseaux auxquels 

M. Braconnot a encore ajoute des Chardonnerets , Ca¬ 

nards sauvages et domestiques, toutes preparations qui 

r 

(1) Annales de la Societe d’ Emulation , tom. VI, p. 712. 
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prbuvent les progres que cet employe du Mus^e fait d’annee 

a autre dans la Taxidermie. 

M. Marulaz , inspecteur des eaux et forets a Epinal , 

nous a enrichi d une collection precieuse de tets de Mol- 

lusques recueillis dans les parages des lies Marquises et 

de la Societe. On y voit des especes des genres Modiola 

Cytherea, Venus, Tridacna, Meleagrina, Patella, Eissurella, 

Crepidula , Bulimus , Achatina , Melania , Nerita , Natica , 

Solarium, Turbo, Pyrula, Struthiolaria, Banella , Murex, 

Pterocera , Strombus, Purpura , Buccinum, Terebra , Co- 

lumbella , Mitra, Cypraea , Oliva et Conus. Beaucoup de 

ces coquilles ne se trouvent pas encore dans les collections 

du Musee vosgien; plusieurs d’entre elles pourront etre 

des especes nouvelles, ce qui donne a ce riche cadeau 

un plus grand prix. Ici comme pour d’autres branches 

de l’histoire naturelle , la bibliotheque du Musee vosgien 

est encore trop pauvre en ouvrages a gravures, ce qui n’a 

pas permis de determiner les especes des genres cites plus 

baut avec assez de certitude pour les inscrire maintenant sur 

les etiquettes. La commission de surveillance n’a pu consacrer 

qu’une modique somme a 1’acquisition de la nouvelle edition , 

par Desbaves, de YHisloire des animaux sans vertebres, 

par Lamarck, qui traite des Mollusques, mais dont le 

texte n’est pas accompagne de figures representant les objets 

qui y sont decrits. Ce n’est qu’au moyen de bons livres 

qu’il est possible de determiner rigoureusement les pro¬ 

ductions naturelles, et c’est ce qui manque encore au 

Musee vosgien. Esperons qu’avec un peu de patience , 

la generosite de nos concitoyens saura augmenter les res- 

sources pecuniaires de cet ^tablissement departemental, 

afin d’y reunir tous les moyens d’instruction capables de 

le rcndre le plus utile possible. 

Epinal, v° Gley, imj>. 
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